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OBSERVATIONS 

ASTRONOMI QJJ E S 

F A I t E S 

EN DIVERS ENDROITS 

DU ROYAUME. 

A U mois de Septembre de l’année 1671. e fiant appelle en Pro- 
vence pour des affaires preffantes, je ne voulus point m'éloigner 
de l'Obfervatoire, que je n'cufTe auparavant achevé quelques ob- 
fervations tres-importantes concertées avec M. Richer , qui cfloit 
allé par ordre du Roy, pour en faire de correfpondantes en Cayen- 
ne. On travailloit de concert aux obfervations de Mars, qui cfloit 
alors beaucoup plus proche de la terre, quele puiffe eflre aucune au- 
tre planète au deffus de la lune, à la referve de Venus. Et l'on jugeoit 
que pendant qu'il cfloit dans cette fituation à laquelle il ne devoir 
retourner qu’aprés le cours de ij années, l’on pouvoit déterminer 
avec moins d’erreur fà diflancc de la terre qui aurait fervi à con- 
noiflre auflî celles des autres planètes éloignées : la proportion de 
ces diflanccs cntr’elles & à l'egard de celle du foleil citant mieux 
connue par les hypothefes modernes qu'à l’égard de la diflancc de 
la lune , & du diamètre de la terre. 

Outre les obfervations concertées, dont les principales font rap- » 

portées dans mon traité des Elemcns Aflronomiques ; j’en fis quanti- 
té d'autres, qui eflant comparées enfcmble par de nouvcllesmetho- 
des, me montroient par avance ce que je devois juger des diflanccs re- 
cherchées. 

Je les trouvois fi grandes , qu'à leur égard le demidiamétre de la 
terre, où nous prenons nos bafes pour mefurer ces diflanccs , refloit 
comme imperceptible ; ce que l'on voyoit par les angles des paralla- 
xes faits à Mars , qui diminuant à mefure que les diftances augmen- 
tent, fereduifoient à peu de fécondes, & quelquefois à rien,&pour 
ainfi dire à moins que rien , puifqu a leur place on trouvoit afTez fou- 
vent des différences contraires, qui nepouvoient naiflrc que de pe- 
tites erreurs caufées en partie par les inftrumcns, en partie par la conf- 
titution de l'air : & l'cxpericnce faifoit connoiflre que ces petites er- 
reurs qui font prefque inévitables dans les obfervations, quelque foin 
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4 Observations Astronomiques. 

que l’on prenne pour les éviter, eftoicnc très- Couvent plus grandes 
que les parallaxes cherchées; de forte que fans une précaution ex- 
traordinaire l’on pouvoir aifément prendre les erreurs mefmes pour 
des parallaxes. • • 

Je ne voyois donc point d’autre moyen de furmonter ces difficul- 
tez, que par une infinité d’obfervanons faites dans les temps les plus 
propres, pour fupplécr par l’accord du plus grand nombre au peu d’é- 
vidence qu’elles avoient toutes feules. C’eft pourquoy, quoy que 
j'eulfcdéja fait quantité d’obfcrvationsquis’accordoient à peu prés 
enfemble à montrer que les diftances de ces planètes font 17011 1! 
fois plus grandes que les Aftronomes du ficelé paifé ne le fiuppo- 
foient; je voulus me fervir de l’occafion qui fe prefentoit d’en faire 
encore d'autres avant mon départ, & les continuer dans mon voyage. 
Je me propofay aufii de faire en mcfme temps quelques obfcrvanons 
Géographiques, ayant pris à cét effet en ma compagnie M. Vivier qui 
efloit employé par ordre du Roy à travailler aux Cartes du Royau- 
me fous la direction de l’Académie royale des fciences. 

OBSERVATIONS DE MARS 
avec trois étoiles fixes dans l'eau d’Aquarius. 


L E 14 Septembre 1671, ayant corrigé l'horloge par les obfervâ- 
tions de ce mcfme jour , & par celles des jours precedens , pour 
déterminer la fituationdc Mars, je fis avec M. Romer les obfcrva- 
tions fuivantes par un Sextansde fix pieds de rayon pareil à celuy que 
M. Richer avoit porté en Cayenne. 

A io l 30' 19" la première des trois dans l’eau d’Aquarius mar- 
quée -f, pafla parle méridien. Il n’y avoir pas aflez detempsentre 
cette obfervation & la fuivante pour prendre la hauteur méridienne 
de cette étoile, mais on l’avoit prife le 3 du mcfmemois de Septembre 
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A 1 o h 3 1' 3 8" la fécondé & moyenne de ces étoiles 
pafla par le méridien : fa hauteur méridienne 
Elle avoir cfté obfcrvéc le 3 Septembre de 
A 10 33 4x7!» troifiéme pafla par le méridien: 
fa hauteur méridienne 

A 10 36 347 Mars pafla par le méridien: 
fa hauteur méridienne 
Ce dernier partage de Mars fut déterminé par des obfcrvationsaque 
l’on fit après avoir pris ces hauteurs ; le temps qu’il falloir em- 
ployer pour prendre la hauteur de la moyenne étoile n'ayant pas 
permis d’en ufer autrement. Voicy la différence des partages & des 
hauteurs méridiennes. 

Différence 


19. 47. ao. 


30. 
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Observations Astronomiques. 3 

Différence' des pajfages. Différence des haute urs. 
Entre la première &: la féconde o k i f 
Entre la fécondé & la troillémc o. i. 47 

Entre la troifiéme & Mars o. 3. n. 

Entre la fécondé & Mars o. 4. 167 

Entre la première & Mars o. 6. 13 7 

La différence du pafTage entre la première & la fécondé, parut une 
fécondé de temps plus grande que le j Septembre , & la différence des 
hauteurs de ces deux étoiles, parut 3 fécondés de degré plus grande. 
On fit depuis d’autres obfervations , qui confirment celles du 5 Se- 
ptembre. 

Différence du paffage entre la fécondé Mars. 

Heures. Minutes. Minutes. Se tende s. 


0“ 3 S o 

o. 16. 33. 
O. 1 6. 40. 
O. 5. 33. 
o. 13. 43. 


IO. 

38. 
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1 67 

1 1. 
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Plufieurs de ces obfervations eurent leurs corrcfpondantes en 
Cayenne. 

Temps corrigé après le mtdy de Cayenne. * 

A 10 1 48'4i/'la première étoile pafTa par le 
méridien: fa hauteur méridienne le 7 Septem- 
bre 

A io h jo 31" la féconde pafTa parle méridien. 

A 1 o h 34' le bord occidental de Mars pafTa 
par le méridien : fa hauteur méridienne 

Différence des paffages. 

Entre la première & la fécondé 1' f 

Encre la féconde & le bord occidental 
de Mars 4. 8. 

Entre la première & le bord occidental 
de Mars 6. 17. 

Marspafl’oit en 1. 

Donc entre la fécondé & le centre de 
Mars 4. 9. 

A Paris entre la fécondé & le centre de 
Mars 4. 1 gi 

Efifference 77 

La différence du paffage entre la première & la fécondé, fut la 
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74 h 4° 


73. 37. 10. 

Différence des hau- 
teurs entre la pre- 
mière (y Mars. 


13. 30. 
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roefme à Paris, & en Cayenne de T ' s', quoy qu’en d’autres temps 
elle fut obfcrvéc de part Se d’autre de i' 8", 3 e fouvent encore en 
Cayenne de i i d'. 

La différence du paflàgc entre la moyenne & Mars fut plus grande 
de 7 fécondes & demie à Paris qu’en Cayenne ; Se elle alloit en dimi- 
nuant ; de forte qu’en comparant les obfcrvatipns de ce jour avec cel- 
les des jours prccedens, la diminution journalière fc trouvede 47 fé- 
condés qui eft prefque de r fécondes par heure. La différence entre le 
méridien de Paris Se ccluy de Cayenne eft de 3 heures, 3 5', qui en rai- 
fon de 47"en 14 heures prennent 7", dont la différence du pafTage en- 
tre l’étoile fixe & Mars devoit diminuer à proportion entre Paris Se 
Cayenne : ce qui s’accorde à une dcmi-feconde prés avec celle qui 
fe trouve en comparant les obfervations faites de part & d’autre ; ain- 
fi l’on peut dire qu’il y a un accord allez exaét entre les obferva- 
tions méridiennes faites en ces deux lieux fi éloignez. 

Cependant les différences obfçrvées à Paris après le pafTage de ces 
affres au méridien pendant deux heures Se demie, ne diminuèrent pas 
àr proportion, comme il eft aifé de voir en les comparant enfem- 
blc ; Se neanmoins elles devoienc diminuer plus qu’à proportion des 
temps, à caufe de la parallaxe qui devoit pouffer Mars versl’occidenr, 
•&le faire avancer plus vers l’étoile fixe qui le précédé. Il y a donc icy 
une petite différence dans les dernières oDf’crvations contre la paralla- 
xe. On ne fçauroit l’attribuer à d’autres caufes qu’à celles qui font 
fouvent varier la dift ance apparente de deux étoiles fixes d’une ou de 
deux fécondes : ce que l’on attribue plûtoft au defaut des obferva- 
tions qu’à aucune variation réelle. 

On peut juger par là de la difficulté immenfe de déterminer les 
parallaxes & les diltanccs des planettes au defl’us de la lune : puifquc 
les erreurs des obfervations faites avec beaucoup de foin, peuvenc 
excéder les parallaxes. 

Mais il y a une méthode plus affinée de chercher la parallaxe de 
Mars par les obfervations des hauteurs méridiennes de ce mefme 
jour comparées cnfemble. Nous l’avons pratiquée dans le traité des 
Elemens, où nous avons trouvé la parallaxe de Mars de Paris à Cayen- 
ne en ce jour là de 1 7 fécondés de degré. 

Car à Paris Mars parut plus bas que la première de 
ces étoiles de 13' 43' 

Et par les obfervations de Cayenne la hauteur méridien- 
ne de Mars diminuoit en 14 heures de 13. 

Donc en 3 heures z? qui font de Paris à Cayenne , cette 
baffeffe dût augmenter de j. 

Et Mars au méridien de Cayenne & au parallèle de Pa- 
ris devoit paroiftre plus bas que l’étoile de 13. 47. 
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Observations Astronomiques. 7 

Mais en Cayenne il parut plus bas quel'étoile de i j' $o 

Donc la parallaxe de Mars d’un de ces parallèles à l’au- 
tre réfulte de j j. 

Le jour fuivant 13 Septembre, nous obfcrvafmes parles ouvertu- 
res des nuages quelque partage entre les étoiles d'Aquarius fie Mars, 
qui eftant comparées avec celles du jour precedent, nous donnèrent 
le mouvement journalier de 4 1 

Différence du partage entre la moyenne de trois étoiles dans l’eau 
d’Aquarius & Mars le 13 Septembre, à 

6 h 47 ' 1 i 4 î' 7 

7 \ 4 S- 13 - 40 7 

Enfin le 18 Septembre à 1 1 k du foir nous obfervafmes la différence 
du partage entre lamoycnne&lebordfuivantdeMarsde 1 3 4", qui 
effant comparée avec les precedentes , donne la diminution journa- 
lière de 3 fi*. 

M . Rucher obferva le mefine jour en Cayenne à io b 3' la différence 
du partage entre la mcfmc étoile & le bord occidental de Mars de 1 ’ 

17". Donc entre l’étoile &' le centre de Mars elle fut de l' x 8", moin- 
dre qu’à Paris de fi"; carie jour precedent il avoir obfcrvé la différen- 
ce de ces partages de 1 3", ce qui donne auflï la diminution journaliè- 
re de 36*, dont il cft du à 3 h 3 «>', quieft la différence des méridiens, 
j'ÿ , à une demi féconde prés de la différence qui refultc de la compa- 
raifon des obfervations faites de pan & d’autre le mcfme jour. 

M. Romerquitravailloit aveemoy à ces obfervations, fc chargea 
de les continuer de la mefme manière après mon départ, qui fut le 
jour fuivaru, & de me les envoyer au plùtôft, comme il fit. Cepen- 
dant il calcula fut ces obfervations les afeenfions droites & déclinai- 
font fuivantes. 

AfienJnn droite de Mers. Dediiuifim *ujbr*le. 

Septembre 14. 3 4 fi J 11 31* ïi J y 34" 

13. 346. 11. 10. 11. fi. 33. 

Différence journalière 11. 3». o. 35. 

FONT AIN E B LE AV ET A B RIO N. 

Le 29 Septembre à y' 3 3' du foir à Fontainebleau, Mars fe voyoit 
en ligne droite avec la première & la fécondé des trois fufdites 
dans l’eau d'Aquarius , dans laquelle il avoit paru dcpuislc 44 , & fa 
diftanec de la première à Mars a celle de ces deux étoiles cntr'clles pa- 
roifloit comme 3 à 3. Le ciel ne me fut pas favorable pour faircdàu- 
tres obfervations. 

Mais MJPicard qui eltoit à Brion en Anjou, vit le bord precedent 
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8 Observations Astronomiques. 

de Mars arriver au méridien avec la derniere de ces trois étoiles, & il 
dit que ce mcfmc bord eftoit précédé de i i" de temps par la moyen- 
ne'. Il ne met donc que i"dc temps entre la derniere & la moyenne, 
quoy que par nos obfervations faites plufieurs fois avant mon de- 
part, ces deux étoiles nous parurtent éloignées l'une de l'autre de i !4 
qui eft une de ces variations qui arrivent dans les obfervations des 
étoiles fixes. Il ajoute quelamoyennc eftoit plus boréale de 4' % j" 
que le centre de Mars, dont le bord fuperieur a fon partage par le mé- 
ridien eftoit élevé fur l'horizon de3i a 3 1' 1 y', & que Ion diamètre 
eftoit de zy*. 

Donc l’étoile étoit élevée fur l’horizon de Brion de 3 1 d 3 y' 4 - 

Nous venions d’obferver la hauteur méridienne de 

cette étoile à Paris de 30. 13. yy. 

L’ayant comparée à ces obfervations & à la hauteur 

dupolcde l’Obfervatoiredc 4g. yo. 10. 

La hauteur du pôle de Brion en réfultc de 4-7. zg. 37. 

C’eft à dire 1' 1 z" plus grande que M. Picard ne la fuppofbit. 

La hauceur du pôle à Fontainebleau, qile nous n’cufmes pour lors 
la commodité d’obferver , fut depuis déccrminéc par les operations 
Géographiques de M. Vivier de 48 J 14' 7 avec la différence du méri- 
dien de Paris à l'orient de 11 minute de degré. 

*A B R I A R E. 


Le premier O&obrc à z h 43' du matin à Briarc, Mars vû par une 
lunette de 3 pieds fembloit toucher par fon bord feptentrionnal la 
ligne droite tirée par la première & par la féconde de l’eau d’A- 
quarius marqué J/, d’où il n’eftoit plus éloigné que de 6 minutes. 
Cette étoile paroifloit fi diminuée &c fi affoiblic de lumière, qu’on 
ne la pouvoir plus diftinguer ni à lavûëfimplc, ni par une lunette 
un peu plus foiblc. 


cA C O S N E S V R LOIRE , 

Objervatton de la hauteur du pôle. 

Le mefme jour premier Octobre à Cofnc fur la rivière de Loire, 
le bord fuperieur du Soleil, à fon partage par le méridien, eftoit 
éloigné du zenit de yo 1 * 48* 3 y". 

D’ou l’on calcula pour lors la hauteur du pôle 47. z?. yy. 

Mais je receus enfuite l’obfcrvation de la hauteur mé- • 
ridienne du Soleil faite à Paris le mefme jour par M. 

Romer, qui ne la donnoit pourtant pas pour trop 
cxa&e. Elle eftoit de 37. yi. yo. 

Donc la diftance du zenit yz. 8. 10. 

Qui cxccde celle de Coffre de 1. 1 9. yy. 

Négli- 
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Négligeant la différence de quelques fécondés à caufe de la différen- 
ce etes méridiens, & ayant ofté la différence de la hauteur du pôle de 
Paris corrigée , de 48“* yo* 10" 

relie la hauteur du pôle de Cofne 47. 30. 3 y. 


&A LA CHARITE' SV R LOIRE. 

Objèrvation de la hauteur du foie. * 

Le mefme jour premier Oûobrc après les 7 heures du foir le ciel 
s’eftant un peu éclairci du collé du feptentrion, j'obfervay la bo- 
réale des deux precedentes dans le quarré de la gran- 
de Ourfc, qui a fon paffage par le méridien, ciloit 
élognée du zenit de 

Suivant mes obfervations elle devoit cftrc éloi- 
gnée du zenit de Paris au méridien de 
La différence d'un lieu à l'autre feroit 
Et fuppofant la vraye hauteur du pôle à Paris, 
celle de la Charité rcfulteroit de 
Mars ayant paru à fon paffage par le méridien, là dis- 
tance du zenit fut trouvée de 
D’où on calcula pour lors la hauteur du pôle de 
Mais je rcceus depuis les obfervations de M. Romer 
qui avoit oblcrvé le mefme jour à Paris, la hauteur 
méridienne du bord fupcricur de Mars de 
Doncladillanceau zenit elloit 
Plus grande qu'à la Charité de 
L'ayant olté de la hauteur du pôle de Paris de 
Relie la hauteur du pôle à la Charité 
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Ecliffe de la moyenne 4 dans l'eau d’ Atfuarius. 

Quoy que le ciel fut alors affez beau de part & d'autre, & que l’on 
vid Mars pendant un affez long efpace de temps, on ne vit point l’é- 
toile moyenne, 4 qui devoit cllre cachée par fon difquc. 


Le diamètre de Mars elloit alors de x y' 

Donc la hauteur du bord inferieur de Mars à Paris 30. 13.40. 

Ayant fuppofé la hauteur de lamoyenne étoile 30. 13. y y. 

le bord fuperieur de M 1rs feroit plus élevé de 1 o. 

& l'inferieur moins élevé de 1 y. 


Et le diamètre de Mars feroit coupé par la parallèle 
% de cette étoile enratfonde 10 à iy ou de x à 3. 

Mais ayant fuppofé la hauteur de la mefme étoile de 3 oi 1 4. o. 
le bord fuperieur de Mars feroit plus élevé de y. 

& l’inferieur moins élevé de xo. 


C 



Et la parallèle delà fixe couperoit le diamètre de Mars en raifon de 
« à 4 

Les nuages qui furvinrent ne permirent pas d'en voir la fortic ; Si 
l'on ne fçait pas mefme fi on l’auroit pû voir immediament , car trois 
quarts d'heures apres le ciel s'eftant découvert à Paris, M. Romcr la 
chercha attentivement autour de Mars, & il ne la trouva qu’aprés 
l’attention d>deux minutes, quand elle eftoit déjà éloignée du bord 
oriental de Mars de deux tiers de fon diamètre. C’cftoit alors 1 1 h i y'. 
Si le parallèle de l'étoile coupoit le diamètre de Mars en raifon de 
t à 3 .Il commença de la voir fans difficulté quand elle eftoit éloignée 
de Mars de 3 quarts de fon diamètre. A 1 i h 1/ il la vit éloignée d'un 
diamètre entier, Si il obferva q ue le parallèle de l'étoile coupoit le pa- 
rallèle de Mars en raifon de 3 a 4. 

Cette difficulté de voir cette étoile de la cinquième grandeur rres- 
prochc de Mars eft confidcrabte, d’autant qu’il n'y a point de diffi- 
culté à voir des étoiles de la mefme grandeur jufqu'au bord de la Lu- 
ne. Ce qui pourroit faire juger que Mars eft environné de quelque 
atmofphcre. 

Le centre de Mars eftoit donc encore plus méridional que l’é- 
toile d’un quart de diamètre dans la première obfervaaon , Si d'un 
feptiéme dans la fécondé. 

A proportion du chemin que Mars fit en 1 1 minutes d’heure , on 
trouve par le calcul que la conjonction dût arriver à 1 o b 3 3' du loir 
du premier Octobre à Paris , Si que le centre de Mars dût arriver au 
parallèle de l’étoile à n k y -f minutes du foir. Si que quand Mars 
eftoit au méridien, il avoit cité coupé parle parallèle de l'étoile eu 
raifon de .1 à 4. 

Ainfi l'étoile ne devoir eftre plus baffe de y fécondés que le bord 
fupericur de Mars, & fa hauteur méridienne devoit eftre à Paris de 
3 o degrez 1 4' o", comme elle avoir efté obfcrvée le y Septembre, le 
mouvement fait depuis ce temps-là citant imperceptible ne mon- 
tant pas à a fécondés. 

Ces obfervarions immédiates delà fituation de Mars à l’égard du 
parallèle de cette étoile à l’heure de la conjonction eft de cres-grande 
importance, non feulement parce quelles nous font diftingucrla 
meilleure des deux obièrvations de k mefme étoile differentes en- 
tr'cllcs de y fécondes, qu'il ne faut point négliger en une affaire d’une 
fubcilité excrcmc : mais auflî parce quelles nous délivrent du doute, 
dans lequel nous auroit pu jetter quelque obfervation faite depuis, 
qui montre cette étoile un peu plus élevée, &lc bord fupcrieurdc t 
Mars moins élevé audeffiis de fon parallèle. Voicy le calcul que M. 
Romer tira des obfervarions de ce jour & du precedent. 
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jifctnfim droit* dt Man. 

Septembre 30 34 j 1 11' 33" 

Octobre 1 343. 14. 35. 


Différence 7. jg. 

M. Picard cftant à Brion en An jou, lieu plus occidental que Paris 
de 1 1 minutes de temps, obfcrva le mefme jour à 7* du foir, que le 
bord occidental de Mars paffa environ 4" de temps avant la moyen- 
ne 4 > & à i h 30' après minuic que le bord oriental de Mars precc- 
doit cette étoile de g" de temps. Le diamètre de Mars paffoit en 
Donc en 7* 30' la différence du pafTage de Mars fut de 1 1" i, & par 
ces obfcrvations la conjonction de Mais avec l'étoile fixe feroit ar- 
rivée à 1 o h 7' c'cft à dire ig minutes plûtoft que par le calcul pre- 
cedent. 1 

Bien loin de trouver cette différence confidcrable, il y a lieu d'ad- 
mirer qu'elle foit fi petite, puis qu’une demi fécondé de différence 
dans le paffage la peut produire, & M. Picardnc donnoitpas le pre- 
mier paffage pour bien exact. 

Recherche de la parallaxe de Man. 

Le mouvement journalier tiré delà comparaifon desobfervations 
de M. Picard du jour precedent 15. Septembre, avec celles du pre. 
mier Octobre, fut environ de 30 fécondés. 

Depuis la dernière obfcrvation de M. Romer à n* X y jufqu’à 1 * 
dernière de M. Picard à i b 30, qui font à Paris i*> 41 il y eut 3 h 14', 
qui en raifon de 3o"par jour, dohnent 4', y adjoûtant t'i pour lé 
diamètre de Mars dont le bord eftoir éloigné de l’étoile à 1 i k j.g’ 
on a ( 3* ç, dont le bord oriental devoir précéder l'étoile fixe. M. Pi- 
catd y trouva g" à un tiers de fécondé prés de ce qui rcfulte de ce 
calcul , qui ferait l’argument de la parallaxe pour } b 1 g' prefquc in- 
fcnfiblc. * 

M. Richer obfcrva en Cayenne le premier Odtobre à i 0 b 13' du 
foir^le paffage de Mats r' 7 'après la première des trois d’Aquar.us, 
& -} après la moyenne. Mais voicy une chofc étonnante: la difFc- 
rcnce entre la première étoile & la moyenne parût de t! 14*, au lieu 
que pat le rapport de nos obfcrvations avec les ficnnes des jours pre- 
cedens , elle n'eftoit que de 1! / & quelquefois mefme de xf 8* ; de 
forte qu'il y a une différence entre divers paffages de ces deux étoiles 
fixes de 3 a g fécondes de temps. Cette différence augmenta encore 
le jour fuivant, où elle parut de x 1 8'. 

Il y a une irrégularité femblable dans les mouvemens journaliers 
de Mars avant & après fa conjon&ion avec cette étoile, neanmoins 
au jour de la conjonOion il paroift de i 9 * de temps, 

C ij 
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Suppofant que M.Richer aicobfervé le bord occidental comme les 
jours precedcns& les fuivans, la conjonction feroit 
arrivée en Cayenne 4 k 17' avant le paflage de Mars 
au méridien , c’cft-à-dire à 6 h s' 

après midy, & ayant ajoûté la différence, entre le mé- 
ridien de Cayenne & de Paris j. 35. 

la conjonction feroit arrivée à Paris füivant les ob- 
fervations de Cayenne y. 47. 

Mais par les obfervations faites à Brion, elle arriva à 
Paris à 10. 

Et par celles de Paris 1 o. 

Les différences du temps de la conjonction en tout 
Toute cette différence ne dépend tout au plus que 
d'une féconde de temps dans le paffage, dont ileft 
bien malaifé d'éviter l’erreur. 

La hauteur méridienne corrigée du bord fuperieur de 
Mars en Cayenne 

s- au jour precedent à 

Et l'augmentation journalière ) fuivant cn 

C Cayenne x. yo- 

Qui par les obfervations du mouvement cn.nmi- 
nutes, obfervé à Paris, fe trouve de , 1. 1( f; 

La hauteur méridienne de la precedente des trois 4 le 
7, 8, & 14 Septembre fut de 74 J u' 

Et par les obfervations choifies la moyenne 4 efl plus 
méridionale que la precedente de 3. 

Donc la hauteur méridienne de la moyenne cn • 

Cayenne 74 d e' yy" 

Elévation du bord fuperieur de Mars fur le parallèle 
de lctoile vue de Cayenne 10 . 

C'eftoit alors à Paris 

Et le parallèle de l’étoile paffoit par le centre de Mars 
Donc Mars paffa par le méridien de Cayenne i k y 
après le pafTage du centre de Mars par le parallèle de 
l’étoile. 

Et pendant ce temps-là Mars à proportion du mouvement obfcr- 
vé cn ii minutes s'éleva de y" -f fuivant les obfervations de Paris. 
Les ayant ajoûtées àla hauteur du bord fuperieur de Mars fur fon pa- 
rallcle, à 1 i k y7 , ,laquellc eftoit de 11*7, le bord fuperieur de Mars 
eftoit élevé fur le parallèle de l’étoile au parallèle de Paris de a°', 
comme cn Cayenne, en mefme temps. 

Ilne paroift donc icy aucune parallaxe de Mars, & il ne peut y en 


4°* 


•4° 


4 - 

57 - 
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avoir d’autre que celle qui peut venir des erreurs dcsobfervacions. 
Nous ne voyons pas qu’il y puifl'e avoir d’erreur fenfibledans l’obfer- 
vation de Paris, où le parallèle de l’étoile fut comparé immédiate- 
ment au diamètre perpendiculaire de Mars, & où M. Romerdiftin- 
gua entre la feftion en raifon de z à 3, Se de 3 à 4, entre lefquclles il 
n’y a que du diamètre de Mars, qui ne monte qu a 7 d’une féconde. 
On pourrait douter du mouvement horaire tiré de ccsobfervations. 
Mais fi nous employons celuy que l’on tire des obfcrvations de 
Cayenne, il en vient une erreur de 7* ou 8'' contre la parallaxe, com- 
me l’on trouve par le calcul. Nous ne nous fervons icy que des diffé- 
rences des hauteurs ou des declinaifons obfervécs, dans lefquellef 
l’erreur cil la moindre qui puifTc arriver, puifque l’erreur n’augmen- 
teroit pas quand les inftrumens ne feraient pas reétifiez, Se quand 
dans les hauteurs totales ils manqueraient de degrez entiers. Et com- 
me dans ces obfcrvations les hauteurs de Mars Se des étoiles font 
égales à quelques fécondes prés , il n’y a point de différence caufée 
par les réfractions, qui au deflus de la lune font égales, quand les 
hauteurs apparentes font égales , quelque différence qu’il puifTe y 
avoir dans l'éloignement des altres. Ainfi nous ne voyons pas qu’il 
y ait de maniéré plus fimplc de chercher les parallaxes, que celle que 
nons venons de pratiquer. 

La portion de la parallaxe de Mars de Paris à Cayenne en cette 
ficuation eftoit a la parallaxe totale comme jy à 100. Suppofant 

S uc dans les obfervations il y eût un quart de minute d’erreur qui 
fl évanouir la parallaxe de Mars de Paris à Cayenne , la parallaxe 
totale de Mars ferait de 1;", à peu après égale au diamètre appa- 
rent de Mars. Nous ne fçaurions fuppofer une plus grande erreur 
en des obfervations faites avec un grand foin par des inftrumens 
grands Se exacts. Ainfi nous pouvons dire que la parallaxe de Mars 
ne fçauroit eftre plus grande que fon diamètre apparent, comme 
nous l’avons trouvé dans le choix de pluficurs obfervations qui cf- 
toient d’accord enfcmblc. Sans faire tort aux obfervations prece- 
dentes 8e fuivantes, nous pouvons rejetter l'erreur de 1 y fécondes 
fur la hauteur de Mars obfcrvéc en Cayenne de 74 1 y' 1 y", laquelle 
eftant augmentée de fy fécondés fera de 74' 1 7' 3 o', Se les différences 
journalières des hauteurs feront plus d’accord enfemble. Ce que 
l’on peut voir en comparant l’obfervation de M. Richcr du pre- 
mier Octobre avec celles qu’il fit avant Se après, éloignées entr’ellcs 
d’un nombre égal de jours. 

Nous avons auffi comparé enfemble les partages de Mars Se de ces 
étoiles fixes obfervécs a Paris avec ceux qui furent obfervécs en 
Cayenne , mais nous avons trouvé tant d’irrcguralitez dans les parta- 
ges obfcrvez en Cayenne les 4 premiers jours d’Oiftobrc, que nous 

D 
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avons jugé qu’il y a des erreurs confidcrablcs dans les nombres. Ce 
qui nous a empefehé de les employer dans une recherche qui de- 
mande une extrême exactitude dans les obfcrvations. 

*A r A R A R E. 

. Le 4 Octobre à 7 b 30' du foir àTararc Mars vûpar les ouvertures 
des nuages parut plus proche de la première 4. que de la féconde de 
*J- de la diitance de ces deux étoiles , & éloigné de 7 de la mcfme di- 
itance delà ligne droite tirée de l'une à l’autre, du codé du Septen- 
trion. 

Le mcfme jour à Paris la hauteur méridienne du 
bord fuperieur de Mars jo d 13' o" 

Le j Octobre 30. ad. 33. 

Et lé d Octobre par le mcfme infiniment la hauteur 

meridenne de la première 4 30. ao. 10. » 

En Cayenne le 4 Octobre la hauteur dubordfupe- 

ricurdcMars 74. id. y. 

Ec la hauteur de la mcfme étoile 4 74. 11. 40. 

La méthode que nous avons pratiquée cy-deflus donne une dif- 
férence de parallaxe de Mars de 11" 7, d’où l’on calcule b parallaxe 
totale de 1 1' -j- , & la diflance de Mars à la terre de 5700 dcmidiamc- 
tres de la terre , & celle du loleil à la terre de 1 1 8ou demidiametres de 
la terre , qui aprochc de celle que nous avions trouvée proche de 
l’oppoiition de Mars avec le foleii de nooo demidiametres de la ter- 
re. La différence de 1 000 demidiametres de la terre en une fi grande 
diitance tirée d’une fi petite parallaxe n’cftanc pas feniible. 

Hauteur du pôle. 

Le rcfle de la nuit du 4 Octobre le ciel ayant cfté couvert, nous 
ne puiines faire pour lors aucune obfcrvation pour déterminer la 
hauceur du pôle de Tarare- 

Mais au retour qui fut le îy Novembre iGji, nous obfcrvafmcs 
la hauteur méridienne de l’étoile polaire dans la par- 


tie fuperieurc de fon cercle de 48 1 %o 

En ayant olté la diitance de l’étoile polaire afi pôle 

qui eftoit alors de x. 27. 

Rcftc la hauteur apparente du pôle 43. 33. 

Et en ayant olté une minute pour la refxaûion rcftc » 

la vraie hauceur du pôle de Tarare 43. yx. 

e A LION. 


Le G Octobre M. Mouton, qui avoir obfervé pendant piufieurs 
années & par diverfes méthodes la hauteur du pôle de Lion, me 

« 


Digitized by Google 



Observations A strono m iqjjes. ij 

communiqua celle qu’il preferoit aux autres de 4 /' 1 4 *' *»* 

TH E 1 N EN DAV P H I N E'. 

Le s Octobre à Thcin, hauteur méridienne de 
Mars 34 1 * 11' 10' 

Hauteur du pôle à Thcia 43. 7. o. 

cA AVIGNON.. 

Mertieurs Gallet fit Beauchamp nous communi- 
quèrent la hauteur du pôle d’Avignon, qu’ils avoient 
obfervée pluficurs fois de 43. 33. o. 

vAV B A V S S E T. 


Le 16 Octobre au Baudet hauteur méridienne de 
Mars 

Hauteur du pôle au Baudet 


37. o. 40. 
43. il. 40. 


cAV X L E S Q^V E S. 

Le 1 8 Oûobre aux Lefques proche de la Cioutat 
hauteur méridienne du bord fuperieur du Soleil 37. 3. 10. 

Hauteur du pôle aux Lefques 43. 11. 30. 


oA NOSTRE-DA ME DE LA GARDE 

proche de Aîarfcillc. 

Le 10 Octobre le Soleil eftant au méridien 
la diftance de fon bord fuperieur du zenit fut de 33. 4a. xo. 

D’où on calcula la hauteur du pôle de 43. 13. 13. 

cAV MVT PRES DE F RE J VS. 


Le 13 Octobre le pied droit d’Orion eftant au 


méridien fut trouvé aillant du zenit de 

fl. x. xo- 

D’où on a tire la hauteur du pôle 

43. 17. 10. 

L’épaule droite d’Orion au méridien diftante du 
zenit 

}6. ?. O. 

£t la hauteur du pôle 

43. 17. O. 

La plus occidentale des trois étoiles dans la ceinture 
d’Orion au méridien diftante du zenit 

43. 3. O. 

La hauteur du pôle 

43. 18. 0. 

Le grand Chien au méridien diftant du zenit 

39 - 44 ' 0. 

La hauteur du pôle 

43. 18. 30. 


• .<tA NICE. 


Le 1 4 Octobre le Soleil eftant au méridien la diftance de fon bord H 
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fuperieur au zenit fut de 


» 

44 

°: 

& la hauteur du pôle 

4»~ 

43- 

s- 

Le i y Octobre la diftance méridienne du bord fu- 




perieur du Soleil au zenit fut de 


J4- 

0 . 

La hauteur du pôle 

43- 

4 lt 

i 4 . 

Le i( Octobre à midy diftance méridienne du bord 




fuperieur du Soleil au zenit 
D’où l’on calcula la hauteur du pôle 

y fi. 

>4- 

30 . 

43- 

4 1, 

IJ- 

oA T 0 V L 0 N. 




L'onze Novembre l'étoile polaire citant au méri- 




dien fa plus petite diftance au zenit fut de 
D’où l’on calcula la hauteur du pôle. 

44- 

14 . 

30 . 

43- 

7* 

30 . 

cA NOSTRE-D AME DE LA 

GA 

RDE 

près de Toulon. 




Le 1 4 N o vembre l’étoile polaire citant au méridien 




fa moindre diftance au zenit fut de 

44- 

33- 

30 . 

La hauteur du pôle 

4 i. 

j 8. 

30 . 


‘ Obfervations des bajfeffes apparentes de l’horifen de la mer'vt i 
de diverfes hauteurs fur la montagne de N ojlrc- Dame 
de la Garde de Toulon. 

D iverses expériences faites dans l’Academie Royale avoient 
fait voir que les rayons vifuels qui fe terminent i quelques 
objets éloignez fur la furface de la terre fouffrent une réfraction qui 
les fait plier de forte, que ces objets paroiflent élevez au deflus de 
ceux qui font plus proches, plus qu’ils ne paroiftroient fans cette rc- 
fraition : & les obfervations faites à l’Obfervatoire Royal montrent 

S ue ces réfractions ont une grande irrégularité , citant differentes à 
iverfes heures du mcfme jour, Sc aux mcfmcs heures de differens 
jours, mefmeau plus beau temps. 

Cette irrégularité de réfractions rendroit douteufe la méthode 
de mefurer la grandeur d’un degré de la circonférence de la terre par 
les obfervations horizantales , lut laquelle principalement s'eftoit 
fondé le P. Riccioli dans les operations qu’il fit for les montagnes 
de Bologne, d’o'ù il mefura la balTctTc apparence de l'horizon fenfi- 
ble de la mer Adriatique. Ces obfervations luy donnèrent le de- 
gré de la circonférence de la terre plus grand environ d’une dixié- 
me partie de ce qui refultedes obfervations de l’Academie Royale, 
ce qui a donné lieu de douter fi les degrez de la circonférence de la 
terre ne feroient pas inégaux. C’eft pourquby îl cltoit important 
m de mefurer la baflcflc apparente de l’horizon df la mer vû de diver- 
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fes hauteurs bien jnefurées, & la comparer à celle qui rcfultè de la 
inclure de la terre établie dans l'Academie Royale. 

Nous trouvafmcs propre pour cette operation la montagne de 
Noftre-DamcdelaGarde de Toulon, dont nous mefurafmes en un 
beau temps la hauteur fur la furfacc de la mer par le nivellement en 
Hâtions. Un quart-de-cercle plac ^gn s lafituation horifontaie 
nous fervoit de niveau , Si cftant cnfuW^^effé à l'horifon de la mer 
nous montrait fabaffeffe apparente, que nous obfervafmes de dif- 
ferentes hauteurs. Le nivellement fut commencé du fommet de la 
montagne, & les différences des hauteurs furent mefurées par une per- 
che de 11 pied, que l’on faifoit porter Si élever perpendiculaire- 
ment en un lieu plus bas que le niveau de toute fa longueur, Si 
d'où l’on oftoit la hauteur du niveau dans la Ration fuivante, à la 
refer ve de la dernicrc Ration , qui fe termina au bord de la mer. 

Nous avons calculé à ces differentes hauteurs les baflêffcs appa- 
rentes de l'horifon, qui dans l'hypothefc de la figure fpherique de 
la terre réfultenc de la mefurc établie furies obfervations de l'Aca- 
demie Royale des Sciences faites dans la campagne de Paris & d’A- 
miens. Elles fe trouvent toûjours plus grandes que les baffeffes ob- 
fervées , à la referve de la demierc qui paroiR égale ; car i fécondés 
de différence qui s’y trouvent nettoient pas ienfiblcs dans noRrc 
infiniment. Nous attribuons les différences entre les baffeffes obfer- 
vées &Ics calculées, à la refraâion, qui élevant les rayons vifuels 
dreffez à l'horizon de la mer, ne les faifoit pas paroiRre fi bas qu’ils 
auraient paru fans la réfraction. 

On voit par cette table que les refr aéfions au deffous de j g i pieds 
ne diminuent pas fi régulièrement qu'au deffus. 

Si on calcule les mcfmcs baffeffes apparentes par l’hypothefc de 
la mefure de b terre du P, Riccioli, on n'y trouvera point les mefines 
différences, Ik l’on verra qu'elles s'accordent affez bien- aux baffcffês 
obfcrvées, & particulièrement dans la première, dans la n, & dans la 
49 Ration. Cet accord vient fans doute de ce que le P. Riccioli fe 
fonda principalement fur les obfervations horifontalcs, qu'il crut 
exemptes des refraâions dans le beau temps , & aufquclles il régla 
le choix des autres obfervations qu’il employa pour la mefme re- 
cherche. 

D’où l’on peut inférer que les refraftions dans la mer de Proven- 
ce ne font pas fcnfiblcment differentes des refra&ions dans la mer 
Adriatique. 

Dans ces trois obfervations la différence entre les baffeffes obfcr- 
vécs. Si les baffeffés calculées eR prefque la 9' partie des obfcrvées St 
la i o c des calculées : ce qui peut lervir d'une efpece de réglé pour ré- 
duire les baffeffes apparentes de l’horifon aux véritables, &recipro- 
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quement : quoy que la réduction ne fc puifTc nas faire exactement 1 
caufc de l'irrégularité des refraétions horifontalcs , qui varient fenfi- 
blement à diverfes heures du jour, & tancoft plus , tantoft moins aux 
mefincs heures de differens jours, comme nous l'avons expérimenté. 


ObfirvationAe Ihorijon de la Mer. 


Stations 

Aufommçtde 
la Montagne 1 

Hautcüïüu niveau fur BafTefTc apparente de 
la furface de la Mer. l’horifon de la Mer. 

pieds pouces ' " 

1083 107 31 30 Obfcrvée. 

36 18 Calculée. 

3 48 Réfraétion. 

ai 

713 10 17 0 Obfervée. 

ap 3 6 Calculée, 
a 3 6 Réfraétion. 

31 

7 3J <• 14 0 Obfervée. 

a 3 ay Calculée. 

1 a 3 Réfraétion. 

39 

36a 77 ip 47 Obfervée. 

ao 34 Calculée. 

1 p Réfraétion. 

43 

170 13 0 Obfervée. 

17 1 Calculée. 

a 1 Réfraétion. 


177 a 13 0 Obfervée. 

14 41 Calculée. 

1 41 Réfraétion. 


p 3 ao Obfervée. 

3 1 8 Calculée. 


J’avois fait à Bologne de ces fortes d’obfervations des balTcflcs de 
l’horifon, dont quelques-unes font rapportées par le P. Riccioli au 
cinquième livre de fa Géographie reformée : & les ayant examinées 
par la mefme méthode que j’ay examiné celles que je fis à Toulon fur 
la mefme hypothefe de lamefurc de la cerre trouvée dans l'Academie, 
je n’y trouve qu'un quart de minute de différence à la baflefTc de 
i p minutes-, au lieu que dans les obfcrvacions de Toulon, à i p mi- 
nutes Se 40 fécondés , on y trouve 1 minute Se p fécondes. 

Quoy que je Elfe ces obfervations à Bologne avec yn grand foin 
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pour faire une expérience fcnfiblc & facile d’une nouvelle méthode 
de mefurer quelque petit arc de la circonférence de la terre par deux 
.dations faites dans la mefme tour, que la commodité du lieu me 
fuggeroit , je ne pretendois point m’approcher du vray par cette mé- 
thode autant que je vois l’avoir fait en comparant cette mcfurcavec 
celle de l’Academie. 

Je faifois plus de fond fur les obfervations des étoiles verticales que 
j’avois faites à Bologne & à Fcrrarc , dont quelques-unes font aufli 
rapportées par le P.Riccioli dans le mefme ouvrage. Par ces obferva- 
tions je crouvois entre les parallèles de ces deux villes, qui font éloi- 
gnez l’un de l'autre de a o mille & demi de Bologne , deux minutes de 
plus que par les obfervations qui furent employées par le P. Riccio- 
li dans fa mcfurc de la terre. L’on peut voir ce que cét auceur ju- 
geoit d’une telle différence, à la fin du j 6 chapitre du cinquième li- 
vre, où il l'indique fans me l’attribuer, à caufc des grandes difficul- 
tcz qu’il y trouvoit, ne voyant pas la manière de l’accorder à fes di- 
mensions. Mais j’ay depuis cû le plaifir de voir que ces obferva- 
tions s’accordent aux dimenfions faites dans l'Academie Royale. Ce 
que je fuis obligé de dire, pour ofter l'occafion de l’erreur dans la- 
quelle peuvent tomber ceux qui comparant enfemblc les dimenfions 
de l'Academie faites aux environs de Paris avec celles du P. Riccioli 
aux environs de Bologne, fuppofent que la différence qui fe trouve 
entre les unes & les autres fc doit attribuer à la différence des lieux 
où elles font faites , & s’en fervent pour prouver que les degrez de la 
circonférence de la terre font inégaux fuivant leur diverfe diftancc 
de l’équinoxial & des pôles. 

Obfervations de la ' variation de la hauteur du Baromètre, 
faites fur la mefme montagne . 

Q Uoy que M.Pafcâl eût déjà fait de belles expériences fur la 
variation de la hauteur duvif-argent dans le Baromètre tranf- 
poue à diverfes hauteurs d’une haute montagne ; neanmoins parce 
que l’çn n’avoir pris qu’en gros la différence des hauteurs des lieux 
où l’on avoit fail les expériences , j’avois fouhaité de les faire en des 
hauteurs dont les différences fuffent connues exactement, pour pou- 
voir de là juger de la hauteur de l’air qui pouffe le vif-argent, & le 
tient en équilibre. 

Nous mifmcs donc le Baromètre au pied de la montagne de 
Noftre-Damc de la Garde de Toulon en un endroit, où le vif-ardent 
fc tenoit précifement à la hauteur de 18 pouces ; & l’ayant porte fur 
la montagne à la hauteur de 1070 pieds fur la ftation precedente, 
nous trouvafmes qu’il cftoit defeendude 16 lignes, & un tiers. Ce 
qui cft en raifon de 6 j pieds & demi pour ligne. 

E ij 
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Nous avons obfcrvé pluficurs fois avec M“ Picard Si Mariotte, 
qu’en 1 68 pieds de différence depuis la cave jufqu a la plate-forme 
de l'Obfcrvatoire , le vif-argent dans le Baromètre defeendoit de i 
lignes & i.En raifon de fij pieds & demy pour ligne, en 168 pieds, 
qui font de la cave à la plate-forme de l’Obfervatoire, la defeente du 
vif-argent aurait dû cftre de z lignes Sij: ce qui n'eft pas fcnfiblc- 
ment different de z lignes Si ÿ, la différence n'eftant qu'un neuviè- 
me de ligne qui eft imperceptible dans ces fortes d’obfervations, qui 
citant réitérées ne rcüHiffent pas toujours exactement de la mefmc 
maniéré. Si la defeente du vif- argent dans le Baromètre eftoit en pro- 
portion de l’augmentation des hauteurs, les zi pouces de hauteur 
du vif- argent quife trouvent au bas de la montagne le réduiraient à 
rien à la hauteur de 3668 toifes , qui ferait toute la hauteur de l'air 
qui preffe fur le vif-argent , Si le fait monter à la hauteur de 18 
pouces. 

Mais fuppofé que l'air fupetieur foit plus rare que l’inferieur, il 
faudra une plus grande variation de hauteur dans la partie fuperieu- 
rc de l’air , pour Faire defeendre le vif-argent dans le Baromètre d’une 
ligne, que pour le faire defeendre tout autant dans la partie inferieu- 
re. Ainfi lahautcur de l’air fera plus grande de 3<î<S8 toifes. 

Cette hauteur eft beaucoup plus grande que celle qui eft necelfaire 
pour reprefenter les obfcrvations des réfractions des aftrcs, ayant 
fuppofé quelles fo faiTent par la rencontre d’une furface fpherique 
d’un air homogène. Car pour les reprefenter affez bien, il fuffit de 
fuppofer la hauteur de l'air de 1000 toifes , & la proportion de la 
denlité de l’ethcr à celle de l’air comme 1000000 à 1000184. 

Cela nous donna lieu de penfer qu’il fc pouvoir faire que ce ne 
fut pas tout l’air comprimant les liqueurs qui caufe larefraétion des 
affres, mais quelque fubftance fluide qui n’occupe que la partie in- 
ferieure de l'air. Si qui fc termine par une furface fpherique concen- 
trique à la terre. 

Puifque les obfervations des refra&ions des affres faites jufqu’à 
prefent s’accordent affez bien à cette hypothefe ; il en faudrait fai- 
re d’autres avec une grande exaCfitude , tant au bord de la mer , que 
fur les plus hautes montagnes , pour voir fi les réfractions obser- 
vées à ces differentes hauteurs de l’air différent cntr’ellcs de la ma- 
nière que cette hypothefe demande, car alors on pourrait conclu- 
re que cette fub fiance reffadtive differente de celle de l’air eft en ef- 
fet dans la nature, au lieu que jufqu a prefent cette fubftance ne doit 
paffer que pour une invention commode pour le calcul des réfra- 
ctions, Si équivalente aux difpofitions naturelles qui les caufcnr. 
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